
POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

VoL XfIl
sumTc TiT vis DU Dviscouns D> M. iE F'ALLoUX

sUR l 4EIXTFDVloNRMAN.

Mïessicurs,
Nous avons dome agi l'accord avec intér't,ta ramn-

deuir cde ha vérîtable répiubliqume romineiu<. En outre do
cela, nîoum avion Un graud buit, et nous l'avons utteint;
nols avims un but c catioqne, celii de rnrcl l' ami Sainct
Siège P'indépldaic dciont tutus les catholiques onit ho-
soin, et, dans cetlue grame movm, das cette <uivr-e et-
ropécnn. de mnrquer d'une mali inière plus génîéretuse
et plus eflicace encor1 la ma11:1 in de la ranîce.

Ce but nus Pavons nttint. Nous avions un autrc
bunt encore, c'était le prter aux popuilations roirtiiines
Pappi cde la France, non pins, assurément, contre son
véritable père, contre Pic lIX, Plautcur, le promîotcir de
tout le mouvement libérI en Ittli depuis dcux ans ;
celui que vous avez msa l de tut d'Uacclamrations,celui
coitr lequel vous semida avoir inventé la conspirati-
on des ovtions.car c'est de triomplenic tiomph que
voIs Pavez co'duit jmsu'au jour oi vous Pavez pri-
pité. (Viv n rntionun à droite) iii q n'a
vait pour se défudre queIe la mjest due su miin, lui
qui n'avait bour' se déf'end roa (lui; 'en rampar:t um;ulhemî-

resment tujour ['trop fragile, le rempartiI dIe sas bien-
faits ; vous lmvez conduit aiasi ' accla int ion n acela-
uîmtion, de recoiiinaissancit en reconnaissinc, uisquit
jir où vîus avez fit luir csur le seuil île sonpalais le

poigirdci et la torch.
EtiAi je reviens sur' le c riu li sei-t d'rime à ct-

le lprtendI répuilti<nerormain"... (A auche : allons
donlc ?-A iroite : Oiii ? oui !)... Sur ce crimeîa qui vou<us

interlit à jamis dl'rlblir :u'mnn praulel aniuneoli-
darité ntitre 'cette iéiluliqtuic et la nmtre Si j'iisiste
sur ce iltd'e m est seulement piur repousser ce pa-
rallèle. il P lé plus dI'une lis damns ette uneml éet
dans Passenmbll é constituante, et en les terimcs mplus

oqnenils rtij ne pou laMrrais le fi i mmas 'est Iarce-

que j'y trove uneatre pirof'oinmenut politiiqe ; nn
crine en morale, c'est la violation( de la loi; mais en po-
litiqc. c'est av'i le imuiissle. 'avu de iiipo

ulairitI, 'a'em de la miori . Cii, si on avait senti.je
nmi. dis plias c'ons. mijs mi l- hoimmes qui ont dirigé le
coup avaient enti lerriéère ou, une population toute
entière, frmîisa ntl iîitme pour les institutuions :qu'on
voulait lour donnoer, lésiruuse d'entreir d:ms cit' ocarri-
ère aventureuse spi était onviertl d evt e., it n'an-
raient pas été soiiller leur hist uire,lemirs instittions d'un
ci nom!aussi bominub;le ils n'un-ieint pas été fltrir à
sa souirc imùinie le bimn qu'ils tient sur le point <le
conquérir d'une manir si e!oriise, avec Passenti-

imcnlit des poul ions. et la s CiImin de la majorité.
JA Iv rpèb:erkYaime, on plit iqur, :-'est ven dY

Y'imuii's-iee ':itre la jui u e-t ri la :raison. Qua d

mnous 'urmius i pie c' signal iu viId' ' stwit des

pu<iilahnioni, j ds rim nià- s'ri nsantir i< a lir' gie,
Il Pqen été Phjt de la eriuim des iinrraiules et

dit plus hux des coL-Ipl<ots, et qu'il nuY r rien de
ommimu en'tre cela 't l'istoiru de il pnnulé, le réta-

hi";iie Ldu gni'rm'met 'empirl du Pae. les
vmaux smeers l VI times des popuflations. (Trés-bien!

Cepomnlant M. Fvi n hn:up insisté sur e'' point;
il t teinî à lous représetr une Ctisant violence à

tct esprit si libiéral 't <i p: tral dl< Pie IX ; il ous a
lit que noussurions hieIt't obligés, n d'itaba;onner
boteusement le terii'iqueini"qu u vons iongmis. oi
rl'aller diriiger nos ar 'm's contr' le S.int- r lui-imu-
Inn.

Eh bicn.j'en suis 'à-iéthpour l'hoornbe . Favre,
n suis heunx podu' lm plY j'en sui: hureux pour

llumanité, il s'est coumplétement trîompé ; et je rumer-
cie mon collègue( les afflnires datèrs, nvoir bien
voiii i 'naItorisr, en son ioimu, à lire un fragimen d'une

:lpc q'u'tiImmnc pas r diri porier à la iribunme
hier, i pensant pas qu'on su servirait avec tait d'iss-
tancc 'un pareil a"gumet

o Reme, 29 jillet.

" .1. de Corcel/es à .11. le llinistre des a aires
'Irangeres.

Ainsi que j'ni ui Phonnucr de vous Iann ner, je
suis parti le Rtomne pour ( t dans la nuit ci 15 t
16 jilct, uaprès avoir vu toutes les ian i festationus dle

la <'ille pour le rétalissuliment mie Ll'autorité dut Parce.
" Il était évidient que inous n'avionsias procédé

comme les Antricliens, et qu'un véritahic assentiment
national iprotèg, mais nion couinliaio par iotroi lorce

militaire, venait de se déclarer.
J'avais hte d'arriver le premier à GaLite, Gafi d'y

présenter ma mission sotus n epire l'ne si boUe not-
vellc. J'ai Iû, ci' cfc;t, racontcer an Pape le premier
toutes les scices variées de la jou'n du 15."

Puis, entrant dans le ldétail des conversations politi.
ques, la dèpoche poirsit :

Commemt 'oulez-'os, me dit l Sa init-Pér, que
j'oublie assez la nature puiirement morale de Immn de-
voir pour m'engager d'une naière positive, lorsmqac je
ne Suis pas eicre positivement fixé sur les questions de
ultail, et surtont lorsque je suis c]pIell à pi rler vis-ia-

ris d'ue muéc de 30,000 hommes et une puimc
le preimier ordre, dnt. les inlsist;iices ic sont ua mystère

nmir personne. Dois-je mue co n ci' à paraître suir
'iipressio( de la force ? Si je fiis itcliIquo choso(s de bon,

Mi Maul-il pas que mes actes soient spolianiés et aient
l'apparîene îlde l'ête 't No c issezvous pas mes
intenutinsNo sonilhe pas rmussmramesM ais les
réserves dont vous me parlez, n'en ui-je pas prs linitia-
tivea' Ptuis, commm l'envoyé hum dlemiandait s'il mme
piontroil pas, en attcendant <bie les nmgociationis fuissemnt

nechivées, obteniriu dii Saint-'Pèu uc maifeiistaîtionm
piubliquec, te Sainît Père a méponidmi:"'.Quelle pîhiîs grandule
prenvc' v'oulez-vom, que les nomnbrenuses déchmratmons quec

je vous n i f-dtes. Vous savez qielles sont. mes intentions.
L gonvernement français est paribitement mahr. e de

faire 'le nes déclamtions 'umago qu'il ui pamraitra leplus
convonalle ;je noioppose unuIlemueunt à ce qu'il en

parle haumement. Mais que le rinistère français fasse
usage de ce rn'il sait, cela ne revpendra-i pas aui mlme
qu'oune manifestatioi pbliulie mnn do uma part

(r'uit et romenrs à g nuo.
P'espre done que désormais. et le r'ôto de ii. Fraln'e

et le carauru iiS ovemain FoantifOt les inquiétudes
exigér'cs deloniabl M. Jules Faurre n'airont plupis
lieu de se prouiro ijusqnà nouvel orJru. (iluterrptions
diverses à gauchu.)

Ufhonorable l. Favre a voli nois cr'sersols nn
derieir rapprochemîent. Tn demanide pardon à t'As.
semblée dle purolonger enzore ima rèp e ; nais ce rap-

prochement ma pau n tele impruudencn du la part
le mon adver.aire; que je ne 'ésisto pas àla tentationi
d'eil prolfiter. Il a cité Pernpercar Na oléon: il a ivon-
li mettre soi) ne-i, le Président de la 1épIIlililue. eti
nuns en prùsence ci dmi pareil souvenir et nous en écrit-
sur. lMonorablu .. Jules Favre n'ub!ie qu'une cho-
se. Comm e le disais itou ere, : n'est pas li
première fiis miu la i publiqiu a n afire an conver
nement pont ilia.t Napoloi lui.mni a trait" acrc
lui l lenîdaniin dle la .i!t le i larneo. i"st-e que

ç. é inouirce r tc V' I i, qui eni' de remrer à
Romeu :iai iieuIii de qpulques N p i is ?Nonnrs

la victoire d .? Mrn que. j ivow,' no nuVa0io<

pas encore ;mée; Bmaarm a ris en rapport ar''i

le lp, non polur cou est''r sa p,i!o np purii'
ciissoir dr; sa saitverai;wett te!imorell, mais luour i-

torivc lubi, plir faire'. <t 1 sou- h.iule.ms vi-
vns encore, lu conciorldat,

,e sais iien qnu p' 1trdý m Li.<lt'on derrup' eana-

rur,n'estpas :lcmrim.uréedaims lce limn l ecnduijle.
je sais bien qe cette puiss uc' qu'il était si l ie dé-
daigner Iabsódait à tel point da s ses pr'OC:upatio e

'qu'il allait contre elle just nià la porsit ntion. Mnis vous
savez que ce ne sont pas là lc< plus'nu ile< et. les 'p;
glormiesî lisde n h'un0'iir t ' vos 'oiuz a-oir

un sentni'nt intmne et di'te't suritiliii lui ious
ocIp, je dois à laltsion de i. JMles là- Vie lcaion

de vous la dmer ici tout itondurc telle :jîie ula 'tru'e
dans Phlistoire.

' institition i rgii muni'tint 'i i d . d la foi, c'elt-
à-diro l Pape. ga riben dt i ln t LaIhali :, st uned
umstîtiWt 0i l.thW l'.:ut te Prenner Coul. On r'u-

proche à end eC Žf 'é' run souvei' n étrane'er. Ce chf-
est tl'n e r. en t, 't.ret il oui en rencu'iefer l . Ci.

S Quoi ! dms le inmu pays se figîa-t-on une auo-
ritó pareille à eût idi gt outeu' u.Illt e I 'ti ? nie
un GoemmnC.te otrhLdvindnt. ep-

timo des sulihu' . Sóipar, hî'iS<ii pet~tr-te. elie pro-
.nrait cue riîval i fr'eis e, in t<l<"i'llu.

" Le Pas etis de Iri ra, t e'clI. est ien ; il n'et
li a Madridl i i l. Vie<ie, et c'est pourquoi noitis snppor-
tous sou nlurité siiotl.A Vienne, à àldritd. oi
est ('nId à 'à n dire 'anîti..i.i..

" Cr'it-on quo s" tit. à Paris ls Tenais. le ' s-
l agii'ouruuraiet à rectevoir sues dcsions ? O est
donct ropiuli hueieu q'il sille hors de elm no e t
:ii'en esilit hors:e ciez nous il ne resule pas chez
les rivacx,qu'il huihite ais eit ville. Roume. loin de

ht mau:iu des empereurs d'Aloin , loin t elle des
rois de France on d"s rois d' Esprngne, teianît li baulant.
ce entre les suîverinus nthiolique.,.

" Cu sonut Is sélee qi «Lt im it cela, t ils out non
fit. Pour le gouLvernemIint ds aes, c'est la eniilleure'

l-a plu bien(h isnt iitionu qu'on puisse iuumag!er.

. Je ne soUtin Lis p ces choses, aiuta:it le Prenne'r
ConusuI. par ttement d dévot, niais pr raison".'

Mlihiln ! n'oIr;a avons dit comme lEipem'r j'en de-

iande pard<n i s'a mémoire, r' ons avons ré puté ce qu l
al dit : ce sont les siècles qui ont Miit cela, et ils ouui

hier tidt. Nous avons dit Come' Pumerur.
Cette institut ion pour les ames, poir le gouverne t

dels âmes est 1l. plus bel lu iastitut timn g upuisso être jau-
mais. Et jusqu'à ce que M. Aru: ud luit trouvé pour
cette admirahlc institution des iiies une mutre place,
un autre siége, un trôic plus à Pahri de tolute sigges-
tion étranug', de tUnt ineonvénient, de tout péri, jus-

qu' ce gq'il pait trouvé, jusqu'à ce qu'il ait. dnmontr'é
qu'ni ildisant cola peru avait déseruté lit caisc du
la Ràvolution o1u de espi it du dix-neim siècle.
jusque-là j répèterai cotmim lui: c'esd la pluis belle ils-
tituition poir le goutverument des ams. (Très bieu!
très bien !)

Cependant, Messieur's, e't je fiais là-decssns, je nl eVoul-
drais pas étu mn té à cette tril<iune pour 'e (ire que

l pologi sans réservo, et dln Ministère ot de l'expNili-
tiolu. Oui nous avoins liat uneC lhute, et j e curauins

ps duIeavouer à cette tribiune, cette hite. c'est.de n'a-
voir las pris ait 20 décembure 'expdition du 'nra

Cavignae cilni ubhlant. C'elt alors qu'il faluit ex.
pdier dos troupes sur les rives italiennes, c'ct alors

lfa (hllait réclaner notre prt d'ietion ; nous aurions
empêéché les imalheurs qui sur' arrivs omi e ; nous

aur ions mpic hli le malheurI l ps grain. tlurivé à
acU Nous ne l'avons pas l'ait. louri' imoi,jo he dé-
lar'e ois avois en tort ; il dilln it uo:s o:cn:uer de l'ac-

tiont dela ruice préparéepu plur lto nral Caerlia.
Pou,< uoi u lavoun s-nios pas ait ? \? munu lavons

nab s littpar'ce q ue nous aru V«i dó eLl eut cMiprit que M.
Jules 'Favre reuriseitŽ i et qui n'était qiui trop re-

Présenté dans 'Assemb!'e constituantu.
Un w.emubr, / %eaiuel. Et ips mssez ici

- PH d /< lM1e 1c a ut pas ce qc'ell v'onlait.
.1. de Flloudt, iiist re de 'instuction puîblignme. Et

jinsiste suur oc puoin t, qui isera le derii'eir, pacrc <lui'il pè-
se sur tutes nos r'elations oxtèu'ieuires, parice qcu'il pèse,
et îîósera î;ncore smii le t'ond dle tautes les disecussionis

parce q.ue c'et une oppositioli -radlicaulecde prutmipes5 on-

tro 'Assemblc et nous. Voici l'esprit auquel nous
avons cédé. C'est cet esprit qui, norés avoir reproché

à la monmarchmie ses points de vue et ses intérêts dynas-
tiques, veut créer ponr liRépubliinc un point de vue
que je me permettrai d'appeler dynastiquemont répu-
blicain, qui néglige les in-téréts pormanîents du pays
pour ne voir que les iîntéats des passions, à ce point de

vc qu i veut qu'on néglige les forces ive et noIrmialos
d'une nation pounr ne s'appuer que sur des forces fic-
tices et sur des intérêts contestables, et la plupart du
tenmps imnipossibles.

Ainsi, c'est à l'ei-contre de ce scitimenit que se sont
fites touites !us grandes chîos dains notre pays. Per-
mot tez-mfiPe, citer queiies exemples en pleu de

mots. lais enfin, l ecatlhouisme liim-mm, icque vous
représentez comce si exclusif sous le cardinal de Ri-
ehelien, en a mgi nUtrement, lorsque Richelieu a cru
que le ;ur mict'imnt t de PEglse était de s'aranchlir
dIe la tielo ue l'Almagne, il n pas craint 'rmr
les protestauts polr la liberté de P'Eglisc.

1orsquiu Maz,.aria tenait dans sa main dtone la jeu-
no. mlaii de Le is X[V. il 'hsit;ait pas à lui faire signor
le traité avec Cromiwell.

lit qui donn a fond' la pin -grande ls répuibliquqes
miodernies. n répliblioue dus Eta.s-Unis ? N'est-ce pas
la uîmonarchie ' C'est Louis XVI ! et lorsqne Washing.
toin a ippris la mlor1 de Louis XV, la épublique an-
ricaine. dans la personne de son fondateur, a versé des
;rmes q 1la omia e d recur.illics, et. qui demeure-

rout peor ai. méonisr du Washint im cn éternel heu-
lieur. (Vive app I a:io à droite ut att centre.)

Elt bin" ! ce ihi <c qe vois ievoulez pas compren-
drie poum la Répuhlirpm. ' c'est avec cela que vous

ade:7 pc'd i le Piéomnt !...(mterr'uptionà gauche.)
.10u ve x'u'nx pas nu o r ,

.r droit' et o" centrc. Paplez ' parlez

.1l. /e MinisitrP. On a cité le P oniiit hier ; 'Assem-
hén me permet elle de flaire cette applicîttion 'i

Voixv 0'breus Oi ! oui ! --Parlez ! parlez !

.'. f e .Ui si'e. VousavizPour litalie, pour la
Ilant-uhe,-alie l plus mnih e occasimn lii fut ja-
miis ! u bien ! vous avez partl sê alors le Gouverne-

ment conmie vous vouiez uls paralyser ious-moes.
Ce -Mit pas peu de cIchose runs la cléi'rance di
Piéemont et (e Vciiso. L :u'après les célèbres cam-.

pi rmes iftaliele Dire:toire voulut t tmoiiigner sa recou-
n:usmxco augeiiirt oin:iprte', vous savez coime il a

accneilh notre -ariméo: il lim ifrit le plus magufique
drnaum. sur un des nôtés dwquel mtaient écrits les mots

de Lsdi,: îucor et de .nouuie puis sur le revers de
ces mots : Lvrft e; cbales.

'h bien ! cete armée, rîn'avait-elle produitl Le trai-
té d- Caipo-Formli(îe qmi laissaient à:a France 1I7strie et
la DqI mii.t qui toclait treite républiques, républi-
q uies cisp:uladanes. rpublig ues tra nsbpadanes, ré publiques

ei![ues, répubiques trmn'slpines : ce n'tait pa. peu
il e chose. Vous aviez donc là un grand avertissement.

Ce 'ét:uit pas pen dle choso quîe d'cialiver Venise et le
i lamais :et. malgré es oixante sept conthats, on 'a-

.~» - .. abo¿utvait pu a jonr iu'a ette ci-grantiou.r !Vous ôtiez
avertis aussi d'une cho', c'esi g(pe vois livriez un pacte
a vos ennminmis am unmeut où is se seraient trouves hi-
brs.

aus savie : tout cela i ;1Hdla it docii prend ede gramn-
des ;ranius ;il fallait re( top.heureux le trouver
une grande pssnce or'gniseC, le royaiume de Char-
les-Albert i; 1H ilait\otiS sa;er de son pée, qui'on ap-
nlait 'pue de P Ilu i; il i bHaim vous om armer ;vous
ie P'avez pas lait. Pourquoi ? Parce que c'était un roi.

(A pprobation à droite.-hiturrnption prolongée.)
.11. Tecken. c ui ! oui ! n la avoué au conmité des

;itîbtos étroiigô'cî.
.11, ,t' i sministre d Pinstrnctin publique.

Au lirn de vous dire :Cet insirmtuent de la déli'atucc
dl l'italie Si luppeli0 le 1mmon je mi 'eni empare et je

combatmt aven liet parr tii. Vos vous êtes lit :Cet
rumuent, il sappeH Charies-Albert, le roi d<e Sar-

daigne. Eh bien1 vous vomis es dit : Je le laisserai
prir on le comupm'emettrai. (bEplosion de mrmurcs à
gauhue. -Assentimenclt ax droito.)1 .

Af. lf.leckern. Cela a été dit le S jui|et. dans le
comité des afiatires traugi'rcs, par M. de Lamartine.

'. de Falu.x, ministre de l'instruction pubique. Ne
l! miez pi , lu its par'ient is lutut que moi, et d'ail-
leurs, dans le c ité ds alhutires jgèrentends
encore d'ici la parole èlouent qumi dfedit talors cette

ptUique et tes aveux qu'elle laissa échapper. Au- sur-
pi lion nn nvou1 s la osom pour connaitre cette

tuiml ique, mais ele existe dhns ma mémoire, et, je le
ri dµa, ls faits PrIenmt p lus hnt que 'omtes les paroles.

'tlà Le qne vuivezl fait. .jsais bien que vous avez
à e ala unie graide répoîs, car là où je crois voir Un

gra ui tot je ehcheu toujours nue gralnde excuse. Eh
lien, oui. V0as <i avez une que vous croyez grande,
c'est ue dire: Nous veresrons beaucoup de sang, nous

provo ieuromis desatastrophes épouvantables, Mais nous
urrivecous à un régme magmifiue, à ta paix universel-
le, à uniité ulni les[ui peles.

lnt-ce que Punité a été jamais un gage de paix 1 est-
ce que1 iurop ua tpas "1téM nitaire ' est-ce qie mEn-

ropu nu'a s élà pendant p'sieu<rs siècles eitièr'emcent
éoalle ' 'st-ce e jais ni- a'.ons vu répanl dre plus

dte sang qu'à ce e lPqUe (8niit)
Est-ce que 1Taropc,a sons Louis Xi, m'a pas été en-

tiérem-ntl ma iue tii st-me que Puit- rmonareh-.
que i'n pas régné plusieurs siècles en Euirope 'l est-co

lue ces siècles ont éé ximpts de batailles et de sang
rupandm.? Non,.cette paix universelle ua pas existé,

mlle n'existerat [pas, puarce qt'il fatudrlait pour cela dé-
tranire les lois priimitivcs dle l'espèce humiane. Voilà à
qumo<i votre politique se heurtie touijours ; tnons en aumt-
i-omis pîlng tardl lit prielve dans la tisenssion dle la loi stur
l'assistonce pîubliquce ; vous ne v'oulcz pas amiélioter lu.

situatiion du pauvre sans détruire la situation du richrhi
Vous voulez faire, contre la loi de Dieu, qu'il n'y ii
plus de riches ni de pauvres...... (Bruit)

A gauche. A la question !
M. de Falloux, ministre de l'instruction publique",

Eh bien ! sur les affaires étrangères, vous heurtez aux>
mômes rêveries, aux mômes impossibilités, et peticil td

que vous revez ces impossibilités, vous laissez tombi'
votre pays dans des abimes.... [Vive approbation à
droite et au centre.]

iAG.FIQUE MPICEl D'FAU.

Parmi bls embellissements utiles qui orntit la vdh
de Montréal, on peut sans contredit signaler le vo<
réservoir de la côte à Baron. Les persomnes qui s'y son
transportées, ou pi, le dimanche, en font le lien blo
leur promenade,ont déjà,pu juger de l'heureux cho<i
de l'emplacement, et de l'importance dit travail.

Ce réservoir est destine non-seulemeut à fournir da
l'eau à une partie de la ville, mais a dcvenir, quani ;i
ses dépendances, une -les plus belles places d'arênw lt.
par le concours de la vue, dn bon air, de la fraîcheur et.
de lornbrage.

Voicte un eat de la capacit,des dimensions et du c à
de ce réservoir.

- - D 1.M E N S i O N S -

Onverture 220 pieds cde long sur 150 de largev
Fo[nd 186 " I sur 110

Profondeur 20 " C
--- C o N T rN A - C E

3,240,-57 gallons mesure impêriale.
-ce UT---

pour achat du terraim £750 0 0
pour 6x3aation 1 1 0
l'uaux en fonte pour coiduiee
'ea dui fltive ai reservoir

Poiur garnir les pa rois du ieser,
voir ci] pierres uassées, une
cutiche de ciment dans le fond,
uim rebord le gazoi en dedas
et en dehuors et une allée au
tour.
pour clôture -
Partie de Pecxavation fait dauis
la rue St. Denis par l'insî>ectemr
les chemins pour placer les con-

duIits.
Payé à divers pour charropage,
matériaux, ouvr-age et briuline.

1321 11 S

161 S d'
2'9 12 il

389

465 10 1

£3648 41 4

YSTM.NiE DE DOUANE.
L'échange libre réciproque, dit le Note-Scotianaved

les vingt millions d'hlai tants qui vivent à côté de nou sr
nous donnerait tout ce qu'il nous fauit. Los Am éri-
cains ont besoin de charbon, de for, le poissonsl, de
bois, etc., produits des colonies, et nous avons besoin de
leurs urains et (le leurs manufl.ctures. Bien qu'il soit
très évident que la réciprocitô commerciale serait
avantageuse à tous les partis, nous n cpouvis nous em-
pécher de voir que la question est surchargée (le fli.
cuiter. Le gouvernement américain sera pressé le
tenir à la politique de protection, par les compagnies de
mines de la Pennsylvanie. les marchands de bois dt
Maine, et les pécheurs du Maine et di Mas-achussetti
Les américains peuvent faire mieux sans nouls.que uous-
pouvons foire sans eux. Nous ie pouvons leur offrir
que des millions de chalands cii éclInlige d'un nombr
dix fois plus. Un relàchement dans le traité qui ga-'
raoutit an peuple des colonies le droit exclusift de paa'
cher dans el'space de trois milles en mer le loor des
côtes sera probablement le poiint·:r lequel le, ngàoia.
tions tourneront. Les Canadlicns résirant naturelle-
ment un débuché pour leurs produits agricoles, et de
concert avec les, habitants du Nouveau-Brunswick von
lant donner uneunouvelle activit é aiu commerce de boi.s
seron rts, pensns-ns, à accepter cette proposition.
Les autros colonies ayant plus à donner et moins à at-
tendre par les changements proposés, réfléchiront prou
bablenment et paserontsoigneusementles arguments pour
et contre Fadmisi des pêcheurs américains dans les
limites prercites par le traité.

BONNE NOUVELLE!

Les citovens de Montréal ont decidé, l n'y a que qtiel
qucs semames, d'engager le crédit de la cité pour £125
000 afin de faire terminer le roilroad. in St. Lau rent et
île l'Atlantique. C'était la question la plun, impertantei
disons-nous, sur laquelle le conseil de not re ville ait ja-
mais été appele à décider. Nous avons flulicité les ci-
toyens sur cette décision et nous les félicitons crem
plus sur le résultat hlen reux qu it'l elie a eu.

oéjà les contrats d'entreprises sont passés, et le radi-
rond sera termimé avant trois ans. John i'onng, écr;, et
A. Galt. écr., se sont rendus a àPortand, après avoir ob-

tenu la garantic de la ville, pouir [imre das engagements
au nom de la compagnie. Leur missiou i été fructueuse
avec beaucoup d'efibrts, ils ont conclu dles a rrang.ments
avec MM Black, Wood & Compagnie pour (aire termi-
uer Pouvrage, pas plus tard que trois ais. Le contrat.

n 'attend plus que la sanctwin les direceturs de la conm-
pagaie. et il n'y a pas à douter qu'il ne soit accepté de
suite. Les mêmes MM. .Black, Wood, et Cie., ont aussi
contracté pour construire la partie du chemin( le Pautre:
côté des igues, avec la comîipagnie dPortand, dans le

mèmo espace de temps.
Dans trois ans Montréal aura une route d'onverturcy
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